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l«i reunion de sa presence ; il est accompagne de M. Ferrand, secre-

taire general de Ja prefecture.

Apres avoir invite M. le Prefet a prendre place au bureau, M. le

President prononce le discours suivant

:

DJSCOURSDE M. MENIERE.
Messieurs

,

La Society botanique de France, poursuivant le coins do scs travaux, vient

inaugurer aujourd'hui sa cinquieme session extraordinaire an sein d'une ville

ou tout lui promet un bon accueil. Dans cettc antique et noble cit<5, ou

le culte des lettres, des sciences et des arts fut toujours en honneur, nous

sommes assures de trouver des notes bienveillants. Vos portes s'ouvriront

volontiers devant nous, pelerins de la science, venant de si loin pour fraterniser

avec ceux qui, comine nous, lui donnent chaque jour des preuves de leur

devouement.

Pousses par un ardent d6sir de voir et de connaitre, les membres de la

Societe botanique demandent a leurs confreres des departements une part de

la gloire qu'ils recueillent dans des localites ou la nature n'a pas de secrets

pour eux. Avant meme que nous eussions sollicite un asile, vous nous avez

offert vos demeures hospitalieres. Nous trouvons, au bord de votre fleuve har-

monieux, des hommes chez qui les plus nobles instincts sont au service des

plus belles intelligences, et qui cultivent, avec un zele et des succes egaux, toutes

les branches des connaissances humaines.

Bordeaux est la digne capitale d'une terre privilegiee, que le soleil caresse

de ses rayons les plus propices, ou nait, sur un sol fScond, un arbustc dont

les fruits excellents sont a la fois la richesse et l'honneur de la Gironde, et qui

repandent dans le monde entier son nom et sa renommee. Quelle table peut

se passer de votre vin sans rival? Quel note, respectant ses convives et jaloux

de leur bonheur, oublierait vos flacons elegants, dont la liqueur atti6dic

s'adresse a tous les sens, rejouit l'ceil par sa teinte pourpree, chatouille l'odorat

par son bouquet si fin, si pur, si delicat, et produit cnfin sur les papilles d'une

langue exercee la plus delicieuse stimulation que Ton puisse eprouver dans

un festin elegant et poli?

Bordeaux possede un tr6sor incoinparal)I<', et c'est un tresor botanique;

c'est une plante qui lui rend en flots d'or les soins intelligents qu'on lui pro-

digue; c'est un humble vegetal qui couvre ses campagnes florissantes, qui

occupe des milliers de bras, qui fournit des produits capables de charger des

flottes nombreuses, et qui donne la vie a ce fleuve aux eaux profondes, ma-

gnifiquc grande route qui s'embranche avec 1'Ocean, et touche, gr3ce a lui, a

tous les rivages des deux mondes

!

Bordeaux doit peut-etre une partie de sa renommee scientifique et Utteraire

aux conditions niatelielles qui la distinguent si heureusement. La merveilleuse
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sagacity de sus habitants, la vivacite do leurs impressions, la chalenr do lenr

debit, ce don de bien dire qui scmble inne dans la race gasconne, comme le

parfum dans le vin de vos cepages, tout cela tient (qui pourrait en douter?)

au climat si doux de ses coteaux, au soleil qui echauffe et les teles et le sol,

a des influences meridionales qui exaltent la vie et donnent de la puissance a la

pensee. Comment rester froid au milieu de cette nature ardente qui vous

enloure? Comment ne pas ressentir un certain enthousiasme a l'aspect d'une

terre qui | entr'ouvre chaque annee pour vous prodiguer ses favours les plus

precieuses? L'homme qui vit au sein de ces merveilles sans cesse renaissantes,

H'exalte et les celebre avec nne vivacit6 passionnee ; l'idee rayonne, l'expression

se colore; on se sent poe'te... il me semblc que je vais ceder a ces instincts

gene>eux, et que, votre bote d'un moment, je suis presque devenu Tun de vos

compatriotes.

Mais cliantons un peu moins haut, et n'oublions pas que la science et la muse

n'ont qu'une parenle lointaine. Et cependant, ceux qui, dans un ordre d'idees

plus restreint.se consacrent a I'etude de la nature, ne perdent pas le sentiment

enthousiaste que fait naitre l'aspect de tant de merveilles. Les naturalistes, qui

voient se derouler devant eux la chatne immense des corps organises, consacrent

des efforts inoms a I'eUide, non pas assureinent de l'ensemble (qui pourrait

se flatter aujourd'hui del'embrasser tout entier?), mais de chacune des parties

qui le constituent, et les plus heureux sont ceux qui savent choisir certains

6ujets plus isoles, mieux circonscrits. Parmi les botanistes, il en est dont

l'ambition s'etend jusqu'a la (lore complete d'un vasle pays, commela France,

mais le plus grand nombre se bornent a bien connattre louies les plantes d'un

departement, et ceux-la trouvcnt qu'il n'est pas deja si facile d'atteindre le but,

et qu'il serait a desircr que les col'ecteurs fussent plus nombrcux, plus persd-

veranla.

Le departement de Maine-et-Loire, dans lequel je suis Hi, compte d6ja

quatre Flores. Des hommes comme Merlet de la Boulaye, Bastard, Desvaux,

Guepin, le professeur Boreau et M Aime de Soland l'ont explore depuis plus

d'un demi-siecle et l'explorent encore tons les jours avec un soin extreme; on

croyait qu'il ne restait plus rien a decouvrir, et il ne se passe pas d'ann£es que

la Societe Linneenne d'Angers n'enregistre quelque nouvelle conqnfite. C'est

que le gout de la botanique s'est heureusement r6pandu, non-seulement parmi

la jeunesse studieuse et panni les gens du monde, mais encore parmi les eccl6-

siastiques do ce departement ; c'est que MM. les cur6s et leurs vicaires par-

toiuent en toute saison des localites peu etendues, suivent le d6veloppement

des plantes, herborisent toujours et ne laissent rien Schapper. D'autres ama-

teuis, parmi lesquels on compte des dames d'un vrai talent, sont occupes

d'entomologie ; d'autres observent les oiseaux, recueillent leui-s oeufs et leurs

nids; quelques-iins sont k la recherche des productions fossiles : de sorte que

loutu les brauches de l'histoire naturelle sont cuhivees avec un soin egal, et
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foui nissent d'amples moissons a la flore et a la faune d'un pays ou ces richesses

sont si bien appreciees.

La Gironde n'est pas moiiis favorise-e, or, sous ce rapport commesous tant

d'autres, elle pent servir de modelc. Des renscignements, que je dois en

partie a l'obligeance de M. le docieur Henri Giotrac (un beau nom, et digne-

ment pori.6), etablisscnt que, des l'annee 1629, Bordeaux cut un jardin bota-

nique, ou iUaures et Lopes demontraient la science des vegelaux, et que ces

premiers maitres eurent de savants et zele\s conlinualeurs. En 1718, a'ors que

votre grand Montesquieu pr6sidail l'Academie des sciences de Bordeaux, le

docteur Cardoze montrait a ses collegues une Fritillaire designee sous le nom
d'aquitanica, et recevait les hautes felicitations de l'immortel auteur de VEsprit

des lot's. Ce fait, dont la date est authentique, prouve, ainsi que l'a remarqu6

avec raison M. Laterrade, que longtemps avant la publication du Species

plontarwn, qui ne parut qu'en 1753, on designait d6ja certaines plantes pa*-

denx noms latins.

Deux m6decins, Gregoire et Sens, 6tablirent en 1726 un nouvcau jardin

botanique, qui fut remplac6 en 1730 par celui qu'ouvrit le m£decin Pierre

Gampaigne. Gelui-ci mourut en 17/43, et ses successeurs dans renseignement

ftirent d'autres m6decins, Gastets et Gbardavoine, ainsi que l'abbe de Venutti,

qui rMigea le catalogue de l'berbier de Gampaigne, leqtiel se compesait de

hu it volumes in-folio. Les professcurs Belb&ler et Gaze, en 1750, donnaient

des lecons de botanique; le goAt de cetie science commencait a se repandre,

et nous lie devons pas oublier un savant amateur, Aymen, de Castillon pres

Libourne, qui fut 1'ami de Linu6, de Jussieu, et qui lermina, en 1760, un

herbier compose de six mille especes. Eufln, vers 1780, Latapie fut charge du

corns de botanique etpublia le catalogue du jardin situe dans I'ancien enclos

de Baralet.

Depuis Latapie jusqu'a M. Laterrade, on compte plusieurs professeurs

distingues, Villers, Antoni jeune, Dargelas, le docteur Gachet, qui disposerent

les plantes d'apres la methode naturelle ; mais on peut dire avec juste raison

qu'il manquait a tous ces travaux un complement ind spensable, et il etoit

reserve a M. Laterrade de publier l'inventairc exact des richesses de la flore

bordelaise. En 1811 parut son livre, qui a eu les honneurs assez rares de quatre

editions, et qui restera sans nul doute comme le meilleur specimen de ces

sortes d'ouvrages. Mettre aux mains du public une flore melhodique et claire,

indiquant tout ce que peuvent desirer les personnes qui font une etude serieusc

de la botanique locale, ainsi- que celles qui n'y cherchent qu'une agrcable

distraction, c'est un but que beaucoup d auteurs se proposent et que peu

savent atteindre. M. Laterrade a montre la route a snivre pour y parvenir, et

nous sommes beureux de rendre cet hommage public a la memoire d'un

honune dont la perte recente est digne de tous nos regrets.

Le nom de M. le docteur de Grateloup se presente ici tout naturellement
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Exploratcur habile ct passionne\ il a etendu ses excursions an dela des limites

dc votre departement, et vous lui devez des decouvertes precieuses. Enfin

M. Ch. Des JMoulins, qui a publie taut de travaux eminents sur toutes les

parties de l'histoire naturelle, et M. G. Lespinasse, qui connait si bien les

Algues marines et d'eau douce de votre littoral, sont des guides excellents

pour quiconqne veut 6tudier avec soin la vegetation de la Gironde.

Ceux qui suivront les traces de ces honorables maitres reconnaitront qu'apres

leurs recoltes abondantes, il reste peu de choses a glaner. iMais cette difficulte

merae est un stimulant pour le zele des amateurs, et deja un nouveau-venu a

Bordeaux, M. Durieu de Maisonneuve, a fait voir ce que Ton pouvait attendre

de son ardente collaboration.

On semble croire, ou du moins on dit dans le monde, que la botanique pra-

tique, cclle qui consiste dans la recherche des plantes, dans leur determination

et dans la composition d'un hcrbier, demande beaucoup de loisir; on recule

devant l'immensite du travail, et peu de personnes se decident a l'entreprendre,

tant on craint de n'en pouvoir venir a bout. C'est une erreur facheuse que

nous devons combattre et que nous serions heureux de d&ruire. Parmi les

botanistes les plus connus, il se rencontre un certain nombre de personnes qui

ont du consacrer la plus grande parlie de leur temps a l'accomplissement de

devoirs imp&ieux, qui, dans la direction des affaires publiques, ont noblement

pay6 leur tribut a l'Etat; et cependant, memeau milieu de ces soins, ils ont pu

trouver quelques loisirs pour les consacrer a la botanique. Lesnoms de Delessert,

de Jaubert, de Passy, sont places a la tete de cette noble phalange, et leur

exemple prouve jusqu'a l'evidence que le temps ne manque jamais a ceux qui

savent l'employer.

II est des conditions qui paraissent bien plus defavorables, qu'on croirait

absolument incompatibles avec l'etude des sciences naturelles. Vous avez tout

pres de vous, a Saint-Sever, un hommequi, medecin militaire, sous les dra-

peaux, en pays ennemi, alors que des dangers de tout genre l'entouraient,

trouvait moyen d'etudier l'entomologie des contrees que parcourait son regi-

ment, et instituait des recherches d'une telle valeur, que vingt fois l'Academie

des Sciences les a couronnees, que vingt fois le nom du docteur Leon Dufour

a retenti dans ces seances solennelles ou de nobles palmes sont decernees aux

vainqueurs. Un autre medecin militaire, M. le docteur Montagne, a commence,

pendant les gucrres du premier empire, un immense travail qu'il poursuit

encore en ce moment avec une ardeur qui ne s'est jamais dementic, et l'Aca-

demie des Sciences de l'lnstitut a ouvert ses raags au premier cryptogamiste

de notre epoque. Si je ne craignais de blesser la modestie d'un de nos plus

honorables collegues, je designerais encore a vos applaudissements un brave

militaire qui, associant avec une energie admirable ses devoirs d'officier et son

gout pour l'etude des vegetaux, a recueilli dans l'Algerie, non-seulement des

lauriers legitimes, mais une ample moisson de plantes precieuses, pacifiques
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completes dont le nom figure avec honneur dans la flore de ces regions devenues

a jamais francaises.

Yous le voyez, Messieurs, et il importe qu'on le sache bien, l'etade de la

botaniquc(ne la considerat-on que comnie une distraction charmante) est

compatible avec la plupart des positions sociales; tout le mondc pent, dans un

cercle etroit, recueillir les plantes qui croissent au milieu des localites les moins

ricbes en apparence ; tout le monde peut en dresser la iiste exacte, et ce

sera un service rendu a la science, car de ces catalogues, si bornes qu'ils

soient, peuvent naitre des renseignements utiles et dont certains savants tirent

un grand parti. MM. Alph. De Candolle, Lecoq et Puel sauront bien achever,

grace a ces flores locales, la geographie bolanique de la France, et poursuivre

raccomplissement du magnifique programme que tra^ait Al. de Humboldt au

debut de ce siecle. Done, que chacun, dans sa modeste sphere, recolte les

plantes qui s'y developpent; que chacun les conserve et indique avec soin le

lieu ou il les a trouvees, l'epoque de leur floraison ; et, a l'aide de ces materiaux

precieux, la science fera des progres rapides, car c'estla vraie base sur laquello

s'appuie l'element dont elle a surtout besoin.

Ne sommes-nous pas suffisamment autorises a prometlre aux personnes qui

guivent cette voie, une somme de plaisirs qu'on trouve rarement ailleurs?

Demandez a tous ceux qui cherchent et qui trouvent, quand ils ont appris a

bien chercher, quelle joie fait naitre la decouverte d'une espece rare ou seule-

ment nouvelle pour les lieux que Ton explore? Demandez a M. Durieu de

Maisonneuve la confidence de ses emotions quand il a vu pour la premiere

fois, daus l'etang de la Canau, YAldrovanda vesiculosa, plante que Dunal

avait deja signalee dans le departement de la Gironde, mais que Ton n'avait

pas revue depuis longtemps. La correspondance echangee entre cet honorable

collegue et M. Jacques Gay, peint avec une naivete charmante le bonheurqu'il

a eprouve, et les lettres de ces deux eminents botanistes sont pleines de ren-

seignements precieux sur les especes qu'ils decouvrent et qu'ils soumettent au

controle de leur vaste experience. Ajoutons que ces lettres, ou brillent 1'csprit

et le bon gout, exhalent le doux contentement des vrais amis de la nature.

C'est qu'en effet, Messieurs, il est peu de plaisirs plus vifs que ceux qu'on

eprouve en pareille circonstance ; aussi les botanistes les recherchent-ils avec

un empressement extreme. Sans doute il est utile de poursuivre ardemment

l'etude de la structure intime des organes de la vegetation; sans doute le

microscope ouvre au savant des regions inconnues et lui fait voir les premiers

rudiments des tissus qui composent la plante, mais on sait que, la aussi, les

erreurs sont faciles, les illusions frequentes. L'n instrument plus puissant,

tenu par une main plus habile, detruit les travaux des predecesscurs. Dans le

monde des infiniment petits, on est sujet a s'abuser sur la valeur des objets,

et l'explorateur se laisse aller au charme d'un mirage non moins trompeur que

cehii qui montre aux yeux du voyageur egare et mourant de soif les riantcs
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prairies, les eaux abondantos du desert africain. Mais I'homme qui parcourt

des pays lointains, qui aborde un rivage inconnu ,
qui escalade de haules

montagnes, celui-la rencontre sous ses pas des plantes nouvelles qui offrent des

caracleres specifiques bien certains, qui ont un droit incontestable a prendre

place dans 1'immense cata'ogtie de nos richesses; et celui qui a eu le bonheur

de decouvrir une espece vraiment inMite, un genre deslin6 a rester intact

parmi ceux si nombreux que la science condamne et rejette, celui-la se cree

line sorte d'immortalite moins caduque que telle autre bien plus relentissante

et partant plus enviee.

Un jour, il y a deja bien longtemps, je visitais Bologne et sa celebre univer-

sity ; le professeur Bertoloni m'avait montrc toutes les richesses du jardin

botanique, et, non moins obligeant, le professeur Ferucchi livrait a ma curiosity

les trdsors de la bibliotheque dont il est le savant conservateur. La medecine et

Thistoire naturelle etaient surtout l'objet de mon examen, et j'eprouvai un

certain sentiment de respect et d'admiration en presence de 1 'immense collec-

tion des manuscrits d'Aldrovandi. Deux cents volumes in-folio! Que d'efforts

!

Quelle prodigieuse application ! On se demande quel a et6 le resultat utile d'un

labour aussi perseverant, quelle decouverte on doit a cet homme, quelle idee

nouvelle il a introduite dans la science, et quelle reconnaissance lui doivent les

siecles fnturs pour ce travail herculeen.

Un auteur moderne, un peu trop severe, ce me semble, a dil, a propos du

c61ebre naturaliste bolonais : « Telle est l'espece d'inf6riorit6 de la science,

qsie les demiers venus tuent leurs prd'decesseurs et rendent leurs ouvrages a

peu pres inutiles. Buffon, sans le style, ne serait guere un jour moins oublte

qu 'Aldrovandi. » Cctte reflexion, ddcourageante non moins qu'injuste, n'em-

pechera pas ceux qui ont le gout des sciences physiques de poursuivre une

6tude si pleine de charme. Les decouvertes de chaque siecle n'ont pas toutes

un droit «5gal a braver les efforts du temps, mais il restera toujours aux

hommes laborieux la satisfaction d'avoir contribu6 a elever le grand edifice

de la philosophic naturelle. Et si, dans notre superbe dodain pour les travaux

de nos devanciers, nous oublions trop ceux qui nc se sont pas illustres par

quelque oeuvre capitale, si Aldrovandi ne peut r6clamer une grande place

dans le pantheon botanique elev6 par la reconnaissance du dix-huitieme siecle,

personne assurement ne trouvera mauvais que Joseph Monti ait donn6 le nom

du celebre Botonais a une petite Droseracee qui se cache au sein des eaux

stagnantes et ne s'est rencontree jusqu'ici que dans un petit nombre de localites.

Aldrovandi, qui est ne a Bologne en 1522, et qui mourut a l'age de quatre-

vingt-trois ans dans un hdpital, avait perdu la vue, dit-on, et dissipe tout son

patrimoine en des travaux incessants. Joseph Monti a pave la dette de la science

a 1'un de ses martyrs, et, en inscrivant le nom d'Aldrovandi dans la flore euro-

peenne, il l'aura transmis a la post6rile plus surement que n'auraient pu le

faire les nombreux in-folio de cet infatigable compilateur.
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Travaillons done a reculer les Jimites de la science, qui n'est jamais ingrate

envers ceux qui s'y consacrent avec zele. Ajoutons un nom, si rcla est possible, a

ceux que reverent les bolanistes, et Bordeaux marche en avani dans cettc voic

glorieuse. Ce sont la des iriomphes que la SocitHe bolanique de France core-

gistre avec orgueil et qu'elle vient vous demander a partager avec vous. Les

sessions exlraordinaires n'ont presque pas d'autre but. Nous trouvons a Bor-

deaux, commenous avons rencontre a (Vermont, a Monlpellier et a Strasbourg,

des liommes a qui la science doit des progres sensibles, des bommes qui

poursuivent avec ardeur une ukhe infinie et dont les noms sont en bonneur

parmi les botanistes. Pionniers infatigables d'un cbamp ou les plus brillantcs

decouvertes sont souvent nSscrvees aux phis modestes ambitions, ils cxplorent

sans relache et la plaine et la montagne, les &an:>s et les dunes, les relais de

mer et les marais salants, les rocbes que le flot inonde et les 6cueils que 1 'Ocean

laisse a sec, et, dans leurs courses remplies de fatigues, demotions et mOmede

dangers, ils signalent avec soin le lieu ou la fortune leur a fait rencontrer une

plante qui avait ecbappe a tous leurs predecesseurs. Dans la vaste superficie de

ce departement, combien d'aspects divers du sol, quelle varied de terrains et

que d'especes intt'ressantes transporters par le fleuve qui, descendant des

Pyrenees, entraine avec lui une vegetation que l'on croirait devoir vous etre

etrangere I

Nous allons suivre vos pas, vous, nos guides naturels, dans des regions que

vous connaissez si bien, et, marchantsur vos traces, nous serons bientot initios

aux secrets de la florc bordelaise. Pour la plupart d'entre nous, tout sera

nouveau dans ces excursions savantes; mais, permettez-moi de vous le dire,

quelqucs-uns de vos collegues retrouveront dans votre pays des souvenirs

qui, pour fitre deja lointains, ne manquent ni d'interet ni de cliarme. Pourrions-

nousoublier qu'a une epoque grave, conduit par les basardsde notre existence

m&licale, nous avons sejourne pendant presdequatre mois dans un des lieux

les plus inle>essants de la Gironde? Si nous devious revoir les murs du fort de

Blaye, s'il nous etait permis de parcourir son enceinte, nous retrouverions la

place ou nous avons recueilli un grand nombre de belles plantes et compose

un hetbier, sans doute bien restreint, mais qui a du moins le |>etit merile de

renfermer toutes les especes qui croissent spontanement dans ce lieu.

Aiusi nous avons paye notre tribut a la flore de la Gironde, ainsi nous avons

contribue a la collection des vegetaux de ce pays, et cet herbier, objet de taut

de soins, cette Florula oppidi Blavii, qui a donn6 d'heurenses distractions

aux ennuis d'une illustre captive, a suivi dans son exil la princesse pour qui

nous 1'avions forme, et demeure comme un temoignage des services que peut

rendre la botanique dans une situation douloureuse et presque d6sespe>«5e.

On ne refusera pas d'admettre, avec l'autenr de Picciola, que la culture

d'une petite plante peut faire naitre, dans l'ame d'un prisonnier, des impressions

heureuses, capables de rendre supportables les ennuis d'une solitude comme
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celle du fort de Fenestrelle, Cette fable ingenieuse et delicate, sous la plume

d'un ecrivain de talent, a montre les ressources que l'esprit et le coeur puisent

en cette contemplation passionnee des phenomenes de la vegetation. Mais,

veuillez m'en croire, la realite est plus saisissante encore, et je puis attestor

que la recolte des plantes, le soin de les dessecher, de les placer entre les feuilles

d'un papier choisi, de les determiner, de les etiqueter, constituent une occu-

pation attrayante au plus haut point et font envoler les heures avec une rapidite

sans egale. A l'aide de ce moyen puissant, le passe disparait commeun songe,

le present fuit, 1'avenir apparait leger et souriant, plein de promesses : reve

heureux qui ne se realise pas toujours, mais dont ceux qui souffrent jouissent

avec delices, jusqu'au moment ou les illusions s'effacent pour faire place a

d'autres illusions, helas! non moins mensongeres.

Ce qui reste de tout ceci, mes chers collegues, c'est un petit herbier qui,

j'aime a le croire, conservera longtemps, dans une contree lointaine, le parfum

et la grace de la patrie absente.

Vous pardonnerez, Messieurs, ces details tout personnels a celui que des

circonstances singulieres ont place a la tete de la Societe botanique de France,

et qui peut declarer, sans la moindre modestie, qu'il n'etait pas digne d'un tel

honneur. II a fallu que des empechements graves se rencontrassent pour que

votrc Bureau dut etre repr£sente par le plus humble, le moins autorise de vos

vice-presidents. J'avais mille raisons pour d£cliner cette tache dangereuse;

mais 31. Duchartre, MM. Montagne, Decaisne et Brice en avaient tout autant,

et de plus serieuses encore, pour rester a Paris, et il a paru convenable au

Conseil d'administration de la Society que je vinsse inaugurer cette session. Le

savant auditoire qui me fait l'honneur de m'ecouter avait droit d'attendre

autre chose que ce que je pouvais lui donner; il comptait sur le haut ensei-

gnement des maitres de la science et non sur la parole d'un simple amateur.

Mais rassurez-vous, le president que vous avez choisi parmi vous saura bien

vous dedommager du temps que vous m'aurez accorde, sans utility pour vous,

mais non sans peril pour moi.

Gommencez done vos travaux, sous le bienveillani patronage de l'autorite

administrative de ce beau departement, sous la protection £clairee d'un corps

municipal qui a donn£ de si magnifiques preuves de son devouement a la

science, en creant un jardin botanique qui, nous pouvons l'avouer sans peine,

sera bientot sans rival en France. Cette serre monumentale, ces eaux abon-

dantes, tout promet une riche collection d'especes rares, et, sous la main de

son habile directeur, le jardin botanique de Bordeaux ne tardera pas a devenir

un etablissement modele. Suivons done, chers collegues, ces guides excellents,

et grace a des maitres habiles dont vous connaissez le merite et le zele, vous

ne pouvez manquer de donner a cette session extraordinaire un eclat et une

utility dont la Societe botanique de France ne se montrera pas moins recon-

naissante que fiere.


